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L’ Ajet est une association d’éducation populaire. Elle s’empare des sujets portés par les 

adhérents, d’actualité ou non et qui intéressent tous les domaines de la connaissance. 

Elle sollicite des partenaires associatifs, syndicaux, institutionnels,  pour élargir l’audience 

des évènements et pour nouer des liens pour la réflexion. 

Comme le dit la charte de notre association, les références à Jaurès s’inscrivent dans une 

démarche ouverte résolument  pluraliste, contribuant à tracer des voies nouvelles dans une 

période marquée par de profonds bouleversements et par l’absence de modèle humaniste 

de transformation du monde. 

 

-L’ Ajet est une association vivante ancrée dans des territoires. Les deux groupes locaux 

nord et sud doivent continuer à fonctionner. A la fois pour être en prise avec les forces vives 

locales  et aussi pour travailler le plus collectivement possible. 

Nous sommes à un moment complexe de l’histoire de l’association avec la nécessité de 

renouveler les responsabilités. Il nous faut trouver des réponses collectives pour avancer. 

Le lien entre le travail des groupes, le fonctionnement du bureau départemental et du CO 

doivent  aussi être améliorés pour être plus efficaces. 

 

-L’ajet doit moderniser son fonctionnement et sa communication. 

Nous avons entrepris cette année un travail technique pour faciliter les tâches de secrétariat 

qui demandent beaucoup de temps et d’énergie. C’est essentiel pour faire vivre l’Ajet et pour 

permettre à des nouveaux adhérents de s’engager. 

Nous avons commencé une réflexion avec les étudiants de l’IUT de Castres pour améliorer 

notre communication interne et externe. Ce travail doit se continuer et se conclure dans 

l’année qui vient. 

 

-L’Ajet dans sa volonté de réflexion sur la transformation du monde doit poursuivre 

l’organisation de conférences autour des grandes questions sociétales, sociales, 

économiques internationales, philosophiques, historiques…C’est ce que nous faisons pour 

l’année 2018 -2019. 

Les questions qui concernent les femmes et les jeunes sont peu traitées cette année. Il 

faudra en tenir compte pour élaborer notre nouveau programme. 

André Martinez. 

 


